
Ces herbes que l’on di(sai)t mauvaises …

parce qu’elles concurrencent l’activité humaine, les résultats des cultures 
soit directement, par envahissement, en sécrétant des toxines, 
soit en hébergeant des maladies, des insectes ravageurs, 
soit en gênant le travail ou la récolte en piquant, en s’accrochant aux vêtements,
soit parce qu’elles n’entrent pas esthétiquement dans le paysage souhaité

présent(ai)ent également des attraits

parce qu’elles donnent des indications sur la nature et l’état du sol
couvrent le sol et luttent contre l’érosion, retiennent la matière organique, évitent le
tassement du sol
enrichissent le sol en fixant l’azote de l’air
nourrissent ou entrent dans le cycle d’insectes prédateurs
avaient  des vertus alimentaires ou médicinales pour l’homme
parce qu’elles sont belles

ainsi  le chiendent, la pire des mauvaises herbes, était le bien le plus précieux
pour la pharmacopée ancienne (fièvre, goutte, rhumatismes, inflammations
rénales…)
ainsi l’érigéron du Canada ou la carotte sauvage dont les tiges creuses
permettent aux insectes d’hiverner
ainsi la mâche, le pissenlit ou le poireau sauvage délicieux s’ils ne sont pas
« nourris aux pesticides »
ainsi la vesce, la gesse, les trèfles ou luzernes qui compensent la perte d’azote
liée au travail du sol
ainsi le muscari ou la dame de onze heures, plantes à bulbes qui cèdent la
place à la vigne dès le retour des beaux jours et épongent l’humidité de l’hiver
ainsi de nombreuses plantes à fleurs qui se dessèchent dès la fin du printemps
et ne concurrence aucunement la vigne durant la période sèche (14 juillet  – 15
août)
ainsi les buissons qui abritent les passereaux insectivores

et ne demandent qu’à s’exprimer et se multiplier

en observant leur développement
en alternant le travail du sol et le fauchage plus tardif des zones enherbées
en adaptant le type de travail au type de flore (pas de labours dans les zones à bulbes)
en fauchant de manière sélective (ne pas laisser monter à graine les espèces que l’on
veut limiter, permettre à celles qui sont recherchées de se multiplier, par semis, par
stolon, …)

C’est un équilibre entre ces différentes qualités que nous recherchons et privilégions.
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L’ exercice  du jour  va  se limiter  aux  plantes.  Il  consiste à  dénombrer  et
identifier chaque fois que possible les diverses plantes rencontrées :

· dans les parcelles cultivées :
les vignes elles-mêmes
les autres plantes

· autour des parcelles sur les talus, l’étage arbustif,…
     

                  
extrait de « agriculture et biodiversité » Conseil de l’Europe 1997

Sur l’environnement, l’enherbement (y compris en période hivernale) a de multiples
actions positives :

· moins de lessivage de l’azote du sol, moins d’érosion, moins de transferts de
produits

· augmentation de la diversité de la faune en lien avec la diversité de la flore -
niches pour des insectes régulateurs

· augmentation de la diversité de la faune et des micro-organismes du sols -
bonnes  conditions  de  dégradation  des  nombreux  débris  végétaux  que
génère la culture de la vigne

La biodiversité

extrait de « Entretien des sols viticoles en Alsace et respect de l’environnement » 
ITV décembre 2005

Petit apport théorique :

Cette  juxtaposition  de  2  mots :  bio  et  diversité est  le  fruit  de  différentes
conceptions modernes de la nature dans laquelle s’inscrit l’homme. 
Concept scientifique (1988-1992) qui rend compte de la diversité des unités de
classification des êtres vivants (taxons), la perte de cette diversité étant perçue
comme une  menace  pour  une  durabilité  globale  à  l’échelle  de  la  planète…
Enjeux de politiques publiques pour la conservation et le partage des ressources
génétiques qu’elle représente…Signification intuitive certaine et universelle de la
variété  de  la  vie,  elle  sort  du  champ  scientifique  et  politique  pour  devenir
menaces contre les activités des uns ou des autres ou au contraire exprimer les
craintes  vis  à  vis  de  plantes  ou  animaux  manipulés  génétiquement…Les
typologies sont nombreuses et les sciences sociales sont très intéressées par
l’observation des conflits que cristallise ce concept polémique.

Préserver, sauvegarder, conserver, réintroduire, recréer, restaurer, réconcilier…
ce concept ne se limite pas au constat ; il engendre la réflexion et l’action.

extrait de  « Les biodiversités : objets, théories, pratiques » CNRS Ed. 2005  
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Nos pratiques culturales en faveur de la diversité
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Quelques effets recherchés par le travail superfici el du sol :

· sur le sol   : aération indispensable à la vie microbienne, à la dégradation de
la  matière  organique  et  l’infiltration  des  eaux  de  pluie,  limitation  de
l’évaporation en saison sèche par binage

· sur la vigne   : favorise l’installation en profondeur du système racinaire par
destruction  des  racines  superficielles,  recherche  d’un  équilibre  à  moyen
terme entre sous-sol/plantes pour moins d’interventions extérieures

· sur la qualité du raisin et du vin   : à noter l’absence de références dans ce
domaine sinon celles de l’expérience de générations de vignerons qui ont
manié la charrue, le herse et les différentes houes… Pour moi,  l’expression
des terroirs est mieux respectée, pour des vins plus typés ;  la partie de sol
travaillée est particulièrement utile pour la gestion des réserves en eau en
année  sèche :  la  maturation  du  raisin,  l’équilibre  jus/taille  des  baies  en
dépend directement.
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Extrait de « Entretien des sols viticoles en Alsace et respect de l’environnement » 
ITV décembre 2005


